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POUR SISTERON 

fiôtfê Théâtre 

zr\ danger 

C'est avec anxiété que j'ai lu der-

nièrement sur le « Billet du Matin » 

d'Henri Giraùd, une allusion à la 

mort prochaine de notre théâtre, que 

l'on doit, paraît-il, « étouffer sous 

les taxes et l'es impôts ». 

Je suis sûre que pas un Sissteron-

nais ne se désintéresse du sort de 

notre plein air, qui fait chaque sai-

son, de "Sistëron, Un foyer d'Art et 

de Beauté. 

C'est donc avec confiance que je 

vous supplie, . Messieurs les édiles 

Municipaux qui présidez aux desti-

nées de notre petite patrie, de ne pas 

laisser mourir ce beau théâtre. 

Conservez-nous ce coin de terre, 

si haut perché, si près du ciel, ba=-

layé par un vent chargé de toutes 1er, 

senteurs sauvages et douces de la 

terre provençale ; où les premières 

étoiles du soir qui s'allument dans 

ce décor prédestiné servent de veil-

leuse à l'agonie de Phèdre ou au 

délire de Mussèt. 

Là, le pied de nos acteurs subli-

mes foule un sol digne des héros 

qu'ils incarnent : grandeurs passées, 

grandeurs farouches de notre Cita-

delle; la sandale grecque d'Œdipe, 

la botte d'Hernani n'offensent point 

nos fantômes héroïques et barbares ! 

II semble que tous les parfums, 

toute la 'lumière d'une contrée, qui 

fût et sera toujours la terre des poè-

tes, soient concentrés devant ce mur. 

Oui ! c'est près de cette grande 

muraille, de ce ciel miraculeusement 

bleu, sur ce rocher' si longtemps inex-

pugnable, sur cette nouvelle acropole 

qu'il faut entendre la voix d'airain 

d'Horàce ou de Brifannicus. 

11 s'est allumé sur cette roche, -cou-

ronnée' de créneaux par un de nos 

plus grands génies de l'art militaire 

(bh ! mystère de la destinée ! ) un 

feu qui ne doit plus s'éteindre, et 

signaler de loin au voyageur, que 

'à régnent encore en maîtres ces 

deux exilés, chassés de porte en 

Porte : l'Art et la Beauté. 

Et nous pouvons songer avec une 

grande fierté, que si les ombres clé-

mentes de Ratifie, de Corneille et 

des tragiques Grecs se penchent sur 

notre théâtre, elles doivent se réjouir 

de voir leurs héros, incarnés par 

Jeanne Delvair et Albert Lambert 
avoir trouvé pour cadre cette terre 

de Provence dont le ciel, le climat, 

'a beauté, la silhouette aigùe des 

Cyprès, la tâche d'argent des oli-

font la sœur prédestinée de 

la Grèce, mère des Arts et de la 

Beauté. 

Henriette RÔNTOUX. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

Challenge de la Ville de Sistëron 

Brome exposé dans la Vitrine 

de la Librairie Liéuiier 

finale du Challenge de la Mie de . Sistëron 

Demain dimanche 28 Avril, sur 
le terrain de la 2me Maisonnette aura 
lieu la finale du « Challenge de la 
Ville de Sistëron » entre lès équipes 
premières de « La Provençale » de 
de Manosque et du « Sistëron-Vélo ». 

Nul doute que le public Sisteron-
nais assistera à cette belle partie de 
la balle ronde, et prouvera par sa 
présence l'estime qu'il a toujours 
manifesté envers l'unique Société de 
Foot-Ball de notre Ville. 

Ce jour-là Sistëron sera le lieu 
de rendez-vous de tous les sportifs 
bas-alpins qui seront Venus de très 
loin pour assister à une rencontre.de 
Foot-Ball du plus grand intérêt. 

11 est inutile de présenter « La 
Provençale » avec son palmarès, 
mais rappelons que cette réputée 
équipe de Manosque fut, la saison 

dernière, finaliste d.u Championnat 
des Basses-Alpes et qui, cette année, 
n'a fait qu'augmenter sa chànce de 
l'être à nouveau. 

Nôtre équipe locale, malgré les 
quelques jeunes éléments qui la com-
pose aura à s'employer à fond pour 
ne pas laisser... partir ce Challenge. 

Ce sont eux qui auront à défendre 
les couleurs locales et nuil doute 
que nos jeunes espoirs feront de leur 
mieux pour avoir raison de leurs 
adversaires. 

Et... si Sisteron-Vélo* était gagnant 
— nous le lui souhaitons — cela se-
rait la plus belle récompense que 
l'on puisse offrir aux joueurs et aux 
organisateurs. 

Vers 18 heures aura lieu à la Mai-
rie, la remise du Challenge et des 
récompenses aux deux équipes. 

dans la formation suivante : Les équipes joueront, sauf imprévu 

JOURDAN 

SOLLACARO BOREL 

ISNARD NALIN RASIO 

MARTIN PAGLIANO PAYAN CONSTANT 

— La Provençale 

Coup d}enVoi 

14 heures 30 

— Sisteron-Vélo 

BISS1RIER ROLLAND RICHAUD THELËNE 

PASSARD . BERNARD AUDIBERT 

LIEUTIER ROLLAND 

RICHAUD 

Uettrg ouvert^ 
A MON AMI 

Titin BRISEMOTTE 

RICO 

Arbitre Officiel' 

A. LAT1L 

MAREY 

Gouf mets ! 
Si vous voulez vendre du bon café... 

vendez du CAFE GILBERT. 

Si vous voulez acheter du bon câfé... 

achetez du CAFE GILBERT. 

Il est toujours et partout le meilleur. 

Dépôt Régional 

Gonfiserie Broaehon 
— Rue Saunerie. — SISTERON — 

Téléphone 57. 

Marseille, le 23 Avril 1935. 

Mon cher Titin, 

Les fêtes de Pâques se sont pas-
sées dans une tranquillité relative 
après les journées fiévreuses et plei-
nes, d'inquiétude, vécues depuis le 
16 Mars ; comme, parait-il, tout est 
relatif en ce monde, le beau temps 
lui;même était relatif et en vertu 
même de cette relativité, notre con-
tentement a été lui-même relatif, 
parce que, si l'horizon s'est uti peu 
éclairci, il n'est rependant pas encore 
exempt de nuages. 

Ce qui nous a permis de passer 
ces fêtes dans d'assez bonnes con-
ditions, c'est que la S. D. N. a voté 
à l'unanimité 'le blâme infligé à l'AK-
lemagne, sur la demande de la Fran-
ce, pour sa décision de ne plus tenir 
compte des clauses du traité de Ver-
sailles, en rétablissant chez elle le 
service militaire obligatoire. Le blâ-
me a été voté grâce à l'énergie de 
Pierre Laval, même par l'Angleterre 
qui n'avait pas l'air décidée il y a 
huit jours et qui a suivj le mouve-
ment un peu comme la remorque suit 
la motrice : parce qu'elle lui est très 
attachée. 

Est-ce à dire que celà est suffisant 
et que la menace boche est fina-
lement écartée ? Non, parce que ces 
gens là ne sont et ne seront pas sa-
tisfaits et de longtemps, ils ont, je 
te le répète, la bisbille dans le sang; 
mais, tout de même cette unanimité 
les a un peu calmés et les oblige 
à réfléchir, pour savoir de quelle -fa-
çon ils pourront revenir à l'attaque. 

Le député aveugle : Scapini, re-
présentant de Paris, est allé rendre 
visite

 ;
à Adolphe. Ce qu'ils se sont 

dit, nul n'en sait rien, vu qu'ils ont 
gardé l'un et l'autre une discrétion 
absolue, mais je m'imagine que la 
rencontre de ce grand mutilé de la 
guerre, pacifique par conviction sans 
doute, autant que par raison très cer-
tainement ; cette rencontre n'a pas 
du manquer de pathétique et cette 
pauvre épave des carnages, image et 
ambassadeur de tant d'autres qui 
traînent de par le monde, la preuve 
vivante de la sauvagerie humaine, 
cette pauvre épave n'a pas du man-
quer de mots pour faire compren-
dre à cet homme gonflé d'ambition 
pour lui-même ou pour son pays, ou 
pour tous deux à la fois, combien 
il serait inhumain de déclancher à 
nouveau une guerre qui pourrait en 
quelques jours détruire une bonne 
partie de l'humanité. L'homme au-
ra-t-il compris? J'en doute mon bon 
Titin, bien que je veuille l'espérer. 

Je préfère compter sur la crainte 

Economisez 40 0[0 1 t^SSS^SS^^ 
sur votre éclairage en employant la 

lampe.... 

PHILIPS super arga 

dernier stade du progrès en matières 

d'éclairage. 

Dépôt : 

C. FIASTRE et M, SCALA 

Rue de Provence SISTERON 

Puisque nous ne sommes pas en-
core aux temps bénis de la Paix 
universelle, il faut que les nations 
pacifiques par leur alliance et leur 
volonté de l'imposer, nous donnent 
cette paix nécessaire et si souvent 
menacée par les brouillons et les 
ambitieux. Donc, alliances, même 
avec les Russes, si c'est nécessaire, 
bien qu'ils ne m'inspirent qu'une 
confiance mitigée. 

Pendant que M. Scâpini allait à 
Berlin prier St Adolphe, 2000 anciens 
combattants français allaient à Rome 

louer San Benito. J'ai approuvé ce 
voyage et crié avec nos amis « eviva 
Moussolini ! ». 

J'ai quelques fois daubé sur Mus-
solini, dans mes lettres, tu dois t'en 
souvenir, d'abord, parce que, en prin-
cipe, je n'aime pas la dictature, en-
suite parce que à ce moment là, 
notre ami Benito cherchait, comme 
l'on dit, à nous tailler des croupiè-
res ; mais, je n'ai jamais manqué 
de reconnaître que c'est un homme 
exceptionnel. Par son énergie et ses 
talents à gouverner, il a sauvé son 
pays de la révolution bolchevique ét 
de la misère noire et il a du même 
coup rendu à la France, si proche, 
un grand service en éloignant le 
danger de contagion. Quant à sa dic-
tature, elle semble maintenant être 
fort douce puisque ses compatriotes 
ont l'air de s'en accommoder fort 
bien et qu'elle a obtenu pour son 
pays des résultats vraiment intéres-
sants. 

Et si, an début, al a fiché squelettes 
uns de ses pays ^dehors et 'quelques 
autres dedans, il n'a au moins pas 
fait assassiner ses amis et ennemis 
en série et à heure dite, comme 
Adolphe le moustachu. 

Et puis ce sont des gens qui (res-
pectent leur signature. 

Laissons là, si lu veux, la politique 
extérieure, et occupons-nous un peti 
de notre intérieur. Assez calme l'in-
térieur. La campagne électorale est 
plutôt morne. Il y a bten eu quel-
ques coups de revolver ici, dans la 
circonscription du premier adjoint 
Sabiani, mais dans cet arrondisse-
ment, celà est passé dans les mûeurs 
ét les 'habitudes et nous finissons 
par assimiler celà aux — fantasias 
arabes — où l'on fait péter les fusils 
en signe de réjouissance. C'est pas 
méchartt et sans mauvaises intentions 
la preuve, c'est que lorsqu'il y a 
quelques blessés, ce qui est presque 
la règle, on ne peut savoir à quel 
parti ils appartiennent. Chacun des 
candidats les réclame Jpour lui, il 
est finalement fort difficile de savoir 
qu'elle est l'opinion (politique de ;ces 
maladroits qui se sont laissés pren-
dre par la trajectoire des balles car, 
parait-il, chacun des candidats Tait 
des surenchères si intéressantes pour 
se voir adjuger les blessés que ces 
pauvres bougres, comme l'âne de 
Buridan entre deux sacs d'avoîrre, 
à force de regarder à droite et à 
gauche, sans pouvoir ou oser se dé-
cider restent finalement assis : entre 
deux opinions. 

Quelle sera la nouvelle orientation 
politique des nouveaux corps muni-
cipaux ! Il est assez malaisé 
de faire des pronostics certains. Les 
radicaux semblent abandonner en 
grande partie les alliances de cartel, 
pour se rabattre un peu plus vers 
le centre, tendance à la concentration 
républicaine. Si ce mouvement se 
précise nous pourrions avoir des 
élections un peu moins avancées que 
celle de 29. D'autant plus que ■ dans 
pas mal de villes d'importance, les 
municipalités purement S. F. I. O. 
qui avaient pu s'emparer du pouvoir 
ont fait preuve d'incapacité à gérer 
sainement les deniers des contribua-
bles. 

Dans les petites villes les luttes 
ont, plus généralement, des mobiles 
personnels, ce sont plutôt des luttes 
entre hommes que des luttes entre 
doctrines. Il est d'ailleurs fâcheux 
que les élections municipales ne puis-
sent pas s'écarter totalement des lut-
tes politiques, je crois que si l'on 
pouvait se préoccuper surtout des ca-
pacités administratives des candidate 
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plutôt que de leurs opinions politi-
ques et philosophiques, le patrimoine 

communal s'en trouverait grande-

ment amélioré. 

La question dsu vote féminin est 

de nouveau activement agitée. Il y 

aura en certains endroits, à Marseille 

par exemple, des essais de vote. 
Des journaux ont déjà questionné 

officieusement les électeurs et la ten-

dance semble être favorable au vote 

des femmes. Pour moi, mon bon ami 
je ne vois aucun inconvénient à ce 
que l'on accorde les droits électoraux 

à ces dames, je crois que le niveau 
moral des élections serait amélioré. 

Car, aujourd'hui, la moyenne des 
femmes possède des qualités pra-

tiques, soit naturelles, soit acquises 

par l'instruction qui ne le cèdent en 

rien à celles des hommes, quant aux 

qualités du cœur et de l'esprit, je 
suis obligé de constater qu'elles sont 

dans l'ensemble, souvent plus mé-

ritantes que nous.' Pour celles qui 

sont au-dessous de la moyenne, je 
me dis : il y a tant d'hommes igno-

rants ou vicieux qui sont armés, sans 

contrôle, du bulletin de vote qu'on 
peut accorder la même libéralité aux 
femmes qui se trouveraient dans le 

même cas. 

• Tu sais, 'mon bon Titin, que je 
suis pour le principe même de la 

République : l'Egalité. 

Au revoir, mon gros frère. 

L. SIONORET. 

Tourisme Pascal 

11 est agréable de constater qu'à 

l'occasion des fêtes de Pâques les 

étrangers, en notable proportion, ont 
honoré de leur présence notre « doul-

ce France >: . 

La propagande, intensément active 

que l'on développe à grand renfort 

de publicité a cette année porté ses 
fruits, i et confirmé une. fois encore 

l'invincible attrait que provoque sur 

l'étranger les beautés de la France. 

. Les conditions atmosphériques, 

bien peu engageantes qui nous ont 
été dévolues en ce jour de fête qui 
est l'émouvant symbole d'une noble 

tradition auraient pu influencer quel-

que peu la colonie étrangère et par-

tant, diminuer sensiblement l'exode 

des . fugitifs ; il n'en fut rien, tout 

au contraire et cela corrobore ce 
que j'énonçais plus haut,, les fêtes de 

Pâques ont remporté un légitime suc-

cès qui est bien, fait pour encourager 

les louables progrès des. dirigeants 

d'organisations touristiques. 

C'est avec un véritable orgueil 

que nous' pourrons dès lors vulgari-
ser avec plus de pertinence les spé-

cialités provinciales et régionales de 

nos stations que l'on devrait exclu-
sivement' déguster dans le pays de 

leur origine. Ne serait-ce pas là un 
appoint précieux pour le tourisme 

français ? 

De ce fait touristes et voyageurs 

iraient se '"délecter tout à leur aise 
de la friandise convoitée, au sein de 

la station productrice des richesses 

gustatives; :i 

..Déguster le Sisteronnais à Sistëron, 
les .paveurs de Napoléon à Gap, la, 

Tarte, jdu Champsaur à Saint-Bonnet, 

les, Suisses .et les Pognes à Valence, , 
serait ainsi contribuer pour une large' 

part au développement touristique 
d'une région en faisant connaître la 

popularité dont elle jouit. 

Armand ' ZINSCH. 

Ghfonique Electorale 

SISTËRON - JOURNAL 
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aji OAND — 2 pièces meublées. 

Eau et Electricité. . |,,. : 

S'adresser au: Bureau du Journal. 

CDagasin de Ghaasstifes 

:- AUTRAN -: 
. Rue de Provence — SISTERON 

— Grand Choix de Chaussures, — 

LUXE et TRAVAIL 

Nouveautés — Soiides 

foui.' les Genres — T'àus les' Prix 

A huit jours des élections, il 
n'existe actuellement que deux listes 

la liste municipale et la liste Com-

muniste qui est définitivement ar-
rêtée avec des éléments féminins, 

mais dont nous ignorons la compo-

sition. 
Il n'y a donc pas d'autre liste en 

préparation, comme le bruit en a 

couru toute la semaine. 

La semaine qui s'achève a été 

décisive en événements. La liste mu-

nicipale était définitivement arrêtée 

mardi à 16 heures et mercredi soir à 
la Mairie avait lieu la présentation 

de la nouvelle liste. Nous ne dirons 

pas les tribulations nombreuses par 

lesquelles notre Maire a passé pour 
arriver à la clore. On sait et nous 

l'avons déjà dit : l'élaboration d'une 

liste même en partie composée pré-

sente des difficultés inouies par les 

hésitations des uns et le refus des 

autres, en désespoir de cause la per-

sonne chargée de ce travail s'accro-

che désespérément où elle peut pour 

sauver les apparences d'une homogé-

nité relative, car, gênée dans ses 

recherches par des considérations 

particulières, elle est obligée de mé-
nager la susceptibilité des personnes 

qui l'entourent et ménager encore la 

susceptibilité de celles qui sont sol-

licitées. C'est donc un travail d'Her-

cule. 
Ce sont ces atermoiements péni-

bles qui font naître des bruits ten-

dancieux et des suppositions contra-

dictoires ou tout au moins erronées. 

C'est ainsi que l'on disait que, dé-

couragé dans ses démarches par des 

pourparlers qui n'aboutissaient pas, 

M. Paret aurait songé un moment 
à jeter. ; le manche après la cognée. 

Ce geste aurait été maladroit et ce 

serait s'avouer vaincu avant d'af-

fronter la bataille. 

Comme bien l'on pense le retrait 

de nos deux adjoints MM. Turcan et 

Blanc a provoqué dans le public un 

certain émoi qui a soulevé des com-

mentaires nombreux et le public, tou-

jours avides de nouvelles sensation-

nelles se demande quels sont les 
motifs impérieux qui ont bien pu 

obliger nos deux concitoyens à se sé-

parer de M. Paret. Nous ne sommes 

pas dans le secret des Dieux et nous 

ne pouvons sur cette question don-

ner notre opinion ainsi qu'on nous 
a demandé de l'exprimer. 

Pour permettre aux électeurs de 

bien se pénétrer de la composition 

de la liste municipale, nous la pu-

blions ci-dessous. Elle nous a été 

communiquée par la Mairie, elle est 

donc officielle et, sauf : cas de force 

majeure imprévu elle est telle qu'elle 

sera présentée aux électeurs le 5 

Mai. 

Liste d'Union des Gauches 

Paret Emile, Conseiller Général, 

Maire sortant ; André Auguste, Con-

seiller sortant ; Brochier Emile, Con-

seiller sortant ; Blanc Félix, Conseil-

ler sortant ; Bertrand Justin, Con-

seiller sortant- ; Bontoux Ernest, 

conseiller sortant ; Délaye Marcel, 
employé de Commerce ; Julien Au-

guste, Conseiller sortant ; Lagafde 

Désiré, Conseiller d'Arrondissement, 

Conseiller sortant ; Laugier Bienve-

nu, Conseiller sortant ; Lieutier Fré-
déric, Conseiller sortant ; LieUtier 

Marcel, Conseiller sortant ; Marin 

Edmond, Retraité des Eaux et Fo-

rêts ; Meysson Louis, Conseiller sor-

tant ; Moyne Célestin, Conseiller 

sortant ; Pascal Alphonse, Tailleur; 

Peignon Martial, Conseiller sortant; 

Put Maximin, Charron ; Revest 
Louis, Conseiller sortant ; Reynaud 

Charles, Fabricant de Boules ; Rol-

land Justin, Conseiller sortant ; Sil-

vy Emile, Conseiller sortant ; Tur-

can Louis, Conseiller sortant. 

En chroniqueur impartial nous ne 

discuterons pas l'homogénité de la 
liste municipale, les électeurs qui 

sont les juges souverains, se doivent 

de bien la comprendre et de discer-

ner parmi, les candidats ceux qui 

sont capables de défendre nos inté-
rêts et ceux de la Ville. C'est la grâ-

ce que nous, leurs souhaitons. 

'"' ' SUIRAM. 

LE BAPTEME DU FEU 

Souvenir ôe Guerre 

En mil neuf cent quatorze on se battait partout. 

Tout soldat n'étant plus un homme était un loup. 

On tuait. On râlait. On mourait dans les seigles. 

Les taubes, dans le ciel, planaient comme des aigles. 

« Tenir » était le mot qu'on nous avait transmis. 

Dans un bois argonnais, et face aux ennemis, 

Un corps de marsouins, guettant sous la visière, 

Se tenait accroupi, docile, à la lisière. 

Nous, nous nous trouvions là, sections de sapeurs, 

Hache au poing, scie en main, ainsi que des trappeurs, 

Pour ouvrir des sentiers entre leurs compagnies. 

Nous avions assisté, tous, à des agonies, 

Mais nous ne savions pas encore tout à fait 

Ce qu'est un grand combat, sanguinaire et parfait. 

Nous n'avions pas encore entendu la rafale 

Siffler sur le poilu qui lourdement s'affale... 

Donc nous coupions du bois cependant que sur nous 

Eclatait par instants l'obus dans des « miaous ! » 

Mais c'était en plein jour. La biffe était tranquille. 

On gardait pour la nuit les fauves feux de file. , 

Nous coupions nos bouleaux. Les marsouins, l'œil mort, 

Regardaient de leurs bleus yeux bretons vers le nord, 

Et le soleil, témoin de la grande tuerie, 

Frôlant tout doucement le bois de la Gruerie, 

Plongeait vers le couchant en fermant ses rayons. 

Et nos sapeurs frappaient pour faire des layons... 

La nuit tomba, terrible, auguste, noire, immense, 

Comme pour abriter cette grande démence, 

Sur cette Argonne mauve où la Mort attendait. 

Le temps passa, serein. Rien ne nous bombardait. 

Nous nous étions groupés près d'un fossé plein d'herbe. 

Notre officier, raidi comme autrefois Faidherbe, 

Allait, venait, ou s'arrêtait en regardant, 

Puis s'approchait du chef marsouin, commandant 

Dont le poste installé dans un point de clairière 

N'était que la maison d'une garde-barrière. 

Nous attendions, sans savoir quoi. Sait-on jamais 

Lorsque l'on est soldat ? « Attendre, désormais... >! j 
Tel était l'ordre. Et nous attendions sans mot dire. 

Parfois un pas, et quelque chose semblant luire : 

C'était un marsouin, agent de liaison, 

Qui rejoignait, discret, la petite maison. 

Et c'était tout. Là-haut les feuilles semblaient lasses. 

Les fantassins se ; reposaient sur leurs culasses. 

Quand, tout à' coup, un ordre à la fois sec et doux : 

«Couchez-vous!» qu'on transmet: «Couchez-vous ! couchez-vous ! » 

Et nous voilà, sans hésiter, tous à plat ventre. 

Qu'arrivait-il par là ? Nous ' ne savions rien, diantre... 

Mais brusquement: tac! tac!... des sifflements... tac! tac! 

Et tandis qu'accroupis sur le sol, sous le sac, 

Nous écoutions, muets,' augmenter le vacarme, 

Que nous sentions partir, des balles de chaque arme, 

Qu'Allemands et Français s'acharnaient; aux abois, 

Que la Mort s'ébattait, joyeuse, dans le bois ; 

Voilà que l'un de nous, du Midi, de Provence, 

Qui s'appelait Victor, oubliant la défense 

De bouger, se dresse comme un fou, sans remords 

S'enfuit, hurlant : « Sian touti morts ! Sian touti morts ! » 

Et courant, et criant, clamant, fuyant, encore, 

A travers les bouleaux que la flamme décore, 

Mon Victor harnaché, l'œil immense, hagard, 

Faisait tinter sa baïonnette sur son quart. 

Devant cette terreur, cette terreur panique, . _ . 

Notre officier, cambré dans sa sombre tunique, 

Debout derrière un tronc, ordonnait: « Nom de D... ! 

Vous n'allez pas foutre le camp comme ce bleu ! » 

Et nous, dans le fossé de ce bois en furie, » 

Nous entendions encore au fond de la Gruerie 

Victor qui s'éloignait dans des: « Sian touti morts ! » 

Comme un cheval qui tient entre les dents son mors. 

L'algarade cessa. Tous nous nous regardâmes. 

Le baptême du feu s'imprégnait dans nos âmes. 

Nous savions maintenant ce qu'est la grande peur. 

Et nous nous regardions, pâles, pleins de stupeur. 

Alors, nerveusement, n'osant encor rien dire, 

En songeant à Victor nous nous mimes à rire, 

Et nous riions toujours lorsque, triste, apparut, 

Après avoir refait le chemin parcouru, 

L'arme à la main, le sac absent, la jambe lasse, 

Victor qui marmottait, honteux: « Vive la classe... » 

Eh bien, vous me croirez si vous voulez, mais lui 

Qui si farouchement froussard' s'était enfui, 

Qui la ligne prescrite avait abandonnée, 

Nous en fîmes le grand héros de la journée. 

Quand le vaillant a peur il court, a dit Hugo. 

Et Victor le sapeur qui nourrissait l'écho 

De ses « Sian touti morts ! » nous prouva par la suite 

Qu'il était baptisé pour de bon, par sa fuite. 

Il a fini la guerre avec moi. Cette Mort 

N'a pas voulu de lui, de ce fuyant Victor. 

Il doit planter ses choux maintenant en Provence. 

Et peut-être entend-il une voix qui lui lance, 

Quelquefois, quand il souffle entre deux grands efforts : 

•« Sian touti morts ! Sian touti morts ! Sian touti morts ! » 

Georges GEM1NARD. 

Chronique Aérien^ 

AERO-CLUB BAS- ALPIN 

Les Prospeetions Aérologiques de 

l 'Aéro-Club Bas-Alpin effectuées par 

le groupement de vol à voile de 
cette active association entrent dans 

leur phase d'applications. Après les 
sondages aériens qui avaient été ef-

fectués, les jours précédents, les po-

pulations des communes environnan-
tes furent fort surprises de voir jeudi 
matin vers 10 heures, un beau pla-

neur à performance, s'élever de l'Aé-

rodrome de Saint-Auban, arriver en 

vol plané à moins de 100 mètres au 
dessus des vergers des Mées, puis 

au flanc de la falaise rocheuse des 

« Pénitents » prendre rapidement de 

la hauteur au point de se trouver 
10 minutes après son départ à 150() 

mètres d'altitude, parmi les nuages. 
Ce planeur, piloté par M. Roger 

moniteur de l'Aéro-Club Bas-Alpin 
resta ainsi durant 40 minutes à évo-

luer silencieusement, comme un im-

mense oiseau de proie, sur Puymi-

chel, la Colle des Mées et la plaine 

de Malijai aux Mées, dominant les 
vallées de la Bléone et de la Du-

rance. 
Sa prospection terminée, M. Ro-

ger revint atterrir à son point de dé-

part sur l'Aérodrome. 

Nous ne dirons pas les précieux 

renseignements techniques et scien-
tifiques recueillis au cours de cette 

prospection. Disons seulement qu'au 

point de vue aérologique, toute la 

région formant Cirque autour du 
Confluent de la Bléone et de la Du-

rance est riche d'ascendances et de 
courants aériens favorables à l'A-

viation. 

Tandis qu'un rapport documenté 

fera connaître ces courants favora-

bles, M. Roger se réserve de les uti-

liser pour établir de jolis records 

et donner une réponse éclatante aux 
ignorants qui ont insinué que l'Aé-

rodrome de Saint-Auban était gêné 

par les vents. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Voyage d'Italie. — Le Gomiti 
d'Organisation est heureux de cons-

tater que ses prévisions les plus op-

timistes ont été largement dépassées. 
Le Trésorier a enregistré plus de 

500 demandes. Devant ce résultat, il 

est nécessaire de doubler nos moyens 

de transport et de rechercher de nou-

veaux hôtels. Deux membres du Co-
mité vont aller à Turin, pour régler 

sur place cette importante question. 
Il est absolument nécessaire que 

le 1er Mai, le Comité sache exacte-

ment quel sera le nombre de parti-

cipants à ce voyage. 
Il a été décidé que le prix serait 

versé intégralement du 23 au 30 

avril, dernier, délai. Ce prix est fixé 

à 185 francs par personne. Il reste 

donc à verser 1 70 francs par person-
ne pour que chaque inscription de-

vienne définitive. 
Le Trésorier, M. Daumas, Bazar 

à Digne, recevra lés versements 'et 

arrêtera ses comptes, le 30 Avril 

au soir. ; ; ,-i : '.: :■'<■■ ;,»,«; j :>:D 

Les cartes de voyages individuelles 

seront adressées vers la fin Mai à 
chaque cotisant et porteront oiitcs 

indications utiles. 
; Aucun versement ne sera accepte 

après la date du 30 avril.au soir.] 

En cas de non participation au voya-
ge, pour raisons majeures (décès, 

maladie ou cas particuliers) qui se 

ront examinées par' le Comité d'or-

ganisation et le président de l'Ami-
cale du camarade défaillant, la place 

vacante pourra être remboursé. 

à vendre 
PIANO AUTOMATIQUE, marchant 

électriquement. — En bon état. 

S'adresser Villa Louise, Sistëron. 

Ceux qui s'en vont. — H y a 

quelques jours décédait, à l'âge de 
82 ans, M. Louis Roubaud, l'horlo-

ger bien connu de notre ville ; cette 

semaine est décédée au milieu de 

sa famille Madame Latil, veuve de 
M. Xavier Latil, qui fut Maire de. 

Sistëron vers 1889. 
Une nombreuse assistance accom-

pagnait au cimetière ces deux hono-

rables Sisteronnais qui jouissaient de 
la sympathie de leurs concitoyens. 

Nous adressons aux familles éplo-

rées nos condoléances. 

© VILLE DE SISTERON



SISTËRON - JOURNAL 

Ueç aptiele^ de 

l re Con)rpur)ior) 
Chapelets, Livres, Missels 

et Images à imprimer 

sont en vente à la Librairie 

P. LIEUTIER - Sistëron 

Rayons Ultra-Violets.— La Croix 
Rouge S. S. B. M. soucieuse d'éten-

dre son action sociale, vient de créer 

dans son local, une installation de 

Rayons Ultra-Violets, qui est à la 
disposition de tous, sur ordonnance 

de MM. les Médecins et sous leur 

contrôle. 

AVIS. —- Madame Veuve Louis 
ROUBAUD, Rue de Provence, 

informe sa nombreuse clientèle 

qu'elle continue son commerce de 
Bijouterie avec un assortiment 

complet de Bagues, Colliers et 

Montres, etc.. ainsi que les répa-

rations en tous genres. 

— j Travail soigné — 

Tout pour la T-S-F 
Agence exclusive 

Philips & Ducretet 
Vente —o— Echange 

Atelier Spécial de Réparations 

—o— Toutes les marques 

— Stock pièces et Lampes — 

Pose antenes et Filtres anti-parasites 

C. fjiaçtre 8ç Seala 
Distributeurs Officiels 

et Réparateurs Agréés 

S. A. R. L. au capital de 20.000 frs. 

Rue de Provence — SISTERON 

- Téléphone 101 et 3. 

Aviation. — Nous avons appris 

que sur l'ordre du ministre de la 

guerre l'autorité militaire du XVe 
corps venait de faire choix dans la 

commune de Vaurneilh d'une- grande 

superficie de terrains pour établir 

un champ d'atterrissage pour les 

avions. Il y a quelques jours, un 

commandant appartenant à l'admi-
nistration du génie de Marseille ac-

compagné de M. Marrou, architecte 

de la ville et de M. Esmieu, notaire 

se sont rendus sur les lieux prendre 

contact avec les propriétaires et s'en-

tendre sur l'estimation des terrains 

à acquérir. Si les pourparlers ne sont 
pas terminés encore, ils sont en bon-

ne voie et il y a tout lieu de croire 

que bientôt une décision définitive 

sera prise en ce qui concerne le prix 

des terrains à acquérir. 

Signalons que la Durance sera 
bientôt jalonnée de terrains d'atter-

rissage qui sont ceux d'Oraison, de 

Saint-Auban, de Vaumeilh et celui 

de Tallaid. 

On dit encore que l'autorité mili-

taire se propose d'en établir un cin-

quième sur le terrain de St-Anne, 

à trois kilomètres de Sistëron. Ce-
lui-ci n'est qu'en projet tandis que 

celui de Vaumeilh sera bientôt une 

réalité. 

Hymënée. — Jeudi matin a été cé-
lèbre à !a mairie le mariage de M. 

Audibert Marcel, garçon boucher à 

Sistëron, avec Mlle Girard Marie-
Louise. 

A cette occasion il a été versé' 

entre les mains de l'Officier de l'E-

tat-Civil par les jeunes époux, 50 

francs pour l'Hôpital-Hospice, 25 frs 

pour les Pupilles de la Nation et 25 
francs pour le Sou des Ecoles. 

Par M. Jean Audibert, boucher, 

oncle des jeunes époux, 50 francs 

pour l'Hôpital-Hospice, 50 frs pour 
les Anciens Combattants et 30 francs 

pour le Sou des Ecoles. 

Nos remerciements et meilleurs 

souhaits de prospérité et de bonheur 
aux nouveaux époux. 

CABINET DENTAIRE 

Faubourg la BAUME 

Le succès de notre tombola s'a-
vère triomphal et dépasse de loin 

nos pronostics de la semaine der-

nière. Qu'on en juge par la le liste 
déjà longue des lots suivants offerts 

par : 

MM. Blanc Emile, une statuette; 

Latil Arthur, verrerie, 2 vases ; Ray-

mond, (A la Cigale) une ceinture et 

un porte serviette; Gachet, quincail-
lerie, 2 porte-plats; Lieutier Pascal, 

imprimeur, 2 vues Sistëron; Mme 

Gibert, pâtisserie, une boite chocolat 
fondant; MM. Colomb Raoul, gale-

ries Sisteronnaises, 1 corsage ; Re-

battu, mercerie, 1 flacon parfumerie; 

Entressangle, épicerie, 1 boite bis-

cuits ; Jouve, salon de coiffure, 1 

rasoir de sûreté; Jullien Elie, chaus-
sures, une paire pantoufles; Musso 

Georges, nouveautés, 2 foulards ; 

Brouchon, pâtisserie, 1 « Véritable 

Sisteronnais » ; Imbert A., tabacs, 1 

cendrier; Martin Henri, chaussures, 

une paire pantoufles; Mme Guey-

rard, mercerie, 1 sac à main; Hous-

sette, propriétaire, une poule; Lau-
gier, La Baume, 1 canard; Laugier 

Bienaimé, La Baume, 1 dessus de 

plateau ; Louis F. petit-fils, entrepre-

neur, 1 sac plâtre; Perri Monaco, 

plâtrier, une journée; Crosasso Bap-
tiste, plombier, une soudure; Ho-

noré Lili, lingerie, une paire culotte 

à fermeture éclair ; Tarquin Marcel 

propriétaire, 1 lapin ; Finette Au-

guste, 50 briques; Albert Paul, ga-

rage, 1 éclairage complet vélo; Dus-

serre René, propriétaire, une paire 

pigeons. 

Ces lots sont exposés dans la vi-

trine de M. Galissian, 60, Rue Sau-

nerie. 

Nous informons le public que les 

billets sont mis à sa disposition chez 

tous les commerçants de la Ville 
et du Faubourg. 

A tous nous renouvelions nos sin-

cères remerciements. 

Le Comité. 

P. L. M. 

LA BONNE FORMULE 

Pour vous qui voulez voir du pays 

à votre fantaisie, faites comme le 

parfait touriste : ne prenez pas de 
billet, prenez une carte d'excursions. 

Ainsi vous pourrez atteindre la ré-

gion que vous aurez choisie, la vi-

siter à votre gré, découvrir chaque 

jour un paysage nouveau, vous arrê-

ter pour repartir, vous reposer le 

soir dans la patiente attente de la 

surprise du lendemain et, au retour, 

parler de la Savoie, du Dauphiné, du 

Jura, du Morvan, de l'Auvergne, de 

la Provence et de la Côte d'Azur. 
Cette manière de voyager est très 

avantageuse si vous désirez vous dé-

placer beaucoup dans une contrée. 

Elle supprime tout aléa dans l'éta-

blissement d'un budget de voyage. 

Le P. L, M. tient à votre disposi-

tion toute l'année en le, 2e et 3e 

classes des cartes d'excursions à 

enfants de 3 à 7 ans paient moitié 

prix réduit de 15 ou 30 jours. Les 
prix. Si vous souscrivez des cartes 

de famille au même moment et pour 

le même parcours vous bénéficierez 

de réductions supplémentaires. 

Pour être renseigné plus en détail, 

adressez-vous aux gares, bureaux et 

agences P. L. M. 

Or) derparçde 

personnes disposant de capitaux, qui 

seraient désireuses de participer au 

développement d'une affaire intéres-

sante. — Ecrire OFFICE SPECIAL 

D'ASSURANCES, 23, rue Fontaine 

à Paris. 

Etude de Mc Guillaume BUEâ 

Notaire à SISTERON 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Etat - CTVH-

du 19 au 26 Avril 

NAISSANCES 

Ginette Yvonne Pâquerette Reicher 

Faubourg La Baume. 

MARIAOES 

Marcel François Audibert, garçon 
boucher à Sistëron et Marie-Louise 

Julienne Constance Girard, sans 

profession à Sistëron. 

DÉCÈS 

Marie Victoire Depieds, 88 ans, Vve 

Latil, rue de Provence. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

Deuxième Insertion 

Aux termes d'un acte reçu par Me 

Guillaume BUES, Notaire à SIS-

TERON, le trente et un Mars mil 

neuf cent trente cinq, enregistré 

au bureau de ladite Ville le dix 

Avril suivant, Folio 45, N° 352, 
Monsieur Denis Raphaël VIGNET 

et Madame Noélie Adeline Sido-

nie EYSSERIC, son épouse, pro-

priétaires demeurant ensemble à 

SISTERON, ont vendu à Mon-
sieur Paul Emile IMBERT, maçon 

et à Madame Marie Thérèse TOR-

REANO, son épouse, demeurant 

ensemble au même lieu, le Fonds 

de Commerce de Café connu sous 

le nom de 

Gaîé ds la Terrasse 
situé dans la Ville de SISTERON, 
Rue Saunerie, dans un immeuble 

leur appartenant. 

Insertion au « Bulletin Annexe du 

du Journal Officiel » du Mercredi 

vingt quatre Avril mil neuf cent 

trente cinq. 

Les oppositions seront valablement 

reçues à SISTERON en l'Etude de 

Me BUES, Notaire où élection de 

domicile a été faite, dans les dix-

jours de la présente deuxième et 

dernière insertion. 

BUES, Notaire. 

CASINO- CINEMA 
AUJOURD'HUI en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES PARAMOUNT 

DEUX FILMS AU PROGRAMME 

Tout le monde suivra avec intérêt 

ce drame puissant et humain qui se 

déroule dans le plus beau décor, 
aussi ne manquez pas de voir 

BLANCO, 
Seigneur des Prairies 
un film qui vous fera revivre les 

galopades effrénées des grandes che-
vauchées du Far-West, magistrale-

ment interprété par des artistes tels 

que Randolph Scott, Sally Blanc, 

Fred Kohler, Lucille La Verne, Jim 
Thorpe. 

■ Meg LEMONNIER 

{du Théâtre des Bouffes Parisiens) 

André Luguet, Pierre de Guingand 

dans.,.. 

Une faible femme 
Un match émouvant entre un ar-

tiste sympathique et un champion 

de boxe qui, malgré la force de ses 
poings reste sans défense devant le 

charme et l'amour d'une faible 

femme. 

VARIETES- CINEMA 
AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

FOX ACTUALITES 

INTREPIDE POUET-POUET 

comique 

MOUCHE et ARAIGNEE 

dessin animé 

Les 28 jours de 

Clairette 
où l'on rencontre des situations d'un 

comique irrésistible, les types les 

plus cocasses de la vie de caserne 
ave d'ahurissant Armand Bernard, 

qu'entourent Berval, Mireille, Janine 

Guise, Rivers Cadet et Georges Pe-

clet... et des airs bien connus. 

PRETS rapides avec ou sans hypo-
thèque à partir de 5.000 fr. 

taux bas. 

AVANCES sur récoltes. Aide pour 
s'établir ou prendre gé-

rance. Procurés par interm. CAIS-

SE CENTRALE, 56, rue Lafayette, 

PARIS. Réponse gratuite. 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1¥I5 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

tin*^,^ i SISTER
ON, Lélép. 113, ouvert le mercredi, 

DUrCaUX 1 samedi et jours de foire, 

rattachés /
 Aux MEES

. ouvert le Jeudi. 

\ BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

F 

<y«— 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l 'AGENCE GENERALE des ALPES 
R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

Téléph. 1.10 

HERNIE 

LE NOUVEL 

OCTODE-SUPER 
UN PETIT CHEF-

D'ŒUVRE D'ÉBÉNISTERIE 

Tel eit le nouveau Philips 520 doté 
du fameux montage Philips, qui 
possède, outre son cadran marqué 
en noms de stations, tous les avan-
tages du Buper-hétérodyne sans 
avoir aucun de ses inconvénients. 
Demandez-nous une démonstration 
gratuite et vous pourrez acheter 
le 520 en 14 versements de 97 fri 
ou pour 1.250 frs au comptant. 

PHILIPS 520 

C. FIASTRE et M. SCAL'A 

Distributeurs Officiels « PHILIPS » 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101. 

ANQUE des ALPES 
Ancienne Banque Chabrand <t Caillai 

Capital : fi Millions entièrement versés 

Siège Social à CAP : 12, Rte Carnot 
TÉLÉPHONE: 0.15 ET 1.97 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON- ' 

EMBRUN 

CARAGNE 

SEYNE<l_eS-Ai;BES 

SAÛMTiBONNET 

VEYNES 

Toutes «oétato dî H «1 de TITRES 

CHANGE 

mm de (MEMWS 

au siège ei dans tes Agences 

• JE suis GUERI. — C'est l'atllrmatlon de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M OI flCCD le Grand Spécialiste de 
. ULAOEK PARIS. 44, Bi SÉBASI0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise sans gène, 
sanssoullranees ni Interruption de travail, 
les heïnies les plus volumineuse» et les 
plus rebelles diminuent Instantanément dt 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis toujourspir 
écrit, tous ceux atteints de bernle doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
gratuitement l'essai de ses appareils ti o à 4 h. a 

DIGNE — 4 Mai, hôtel Boyer-

Mistre 

FORCALQUIER - 5 Mai, hôtel 

des Voyageurs. 

SISTERON — 6 Mai, Modern'Hôtel 
des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous orga-

ganes, varices, orthopédie. 
M. CLASER, 44, bd Sébastopol, 

PARIS. 

Un très bon Conseil 

Asthmatiques, catarrheux, oppres-

sés, employez la Poudre Louis Le-

gras, dont parlent tous les journaux; 

c'est le véritable spécifique de la 
suffocation. Ce merveilleux remède 

qui a obtenu la plus haute récom-

pense à l'Exposition Universelle de 

1900, dissipe instantanément les ac-

cès d'asthme, de catarrhe, d'essouf-

flement, de toux de bronchites chro-
niques et guérit progressivement. 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 

Henri IV, à Paris. 

LA 

monographie de Sistëron 
par Maurice MARROU 

est en vente à 

l'Imprimerie-Librairie 

M. -PASCAL LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

Prix : 3 francs. — Franco : 3 frs 50» 

Se protéger ou mourir 
par A. SOLACROUP 

Ouvrage de 112 pages 3 fran'es 

Sous ce titre quelque peu impres-
sionnant l'auteur a groupé les ré-

flexions que lui ont suggéré les évé-

nements actuels. Mieux qu'une brève 
analyse, la nomenclature des princi-

paux chapitres donnera une idée 

exacte de ce qu'est ce livre : Les 

caractéristiques probables d'une nou-

velle guerre. — Vraiment risquons-
nous de voir de nouvelles guerres.— 

Le péril aéro-chimique. — Comment 
se protéger des gaz, ce qui incom-

berait aux particuliers. — Comment-

se protéger contre l'incendie. — 

Créons l'horreur de la guerre. — 
La guerre microbienne. 

Envoi franco recommandé contre 

l'Imprimerie LOUIS-JEAN , Gap (h.-a.) 

4 fr. 50, non recommandé. 3 fr. 75 i 
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POUR VOS IMPRIMES 

Pour vos Fournitures de Bureau 

adpe?§ez-</oas à 1' 

Imprimerie - Librairie - Papeterie 

Pascal LI E! I l Eli 
25, Rue Droite - SISTERON 

SISTËRON - JOURNAC 

Vous ne trouverez, 
nulle. peu*l ailleurs 

unscmin€iù*ecompcwaole 
JW Celui durN' 1" avril 1935 

Le cinéma en. relief et la télévision. 

La mise au point, par le dessin, 

de tous lès Pactes internationaux ac-

tuels ét cri préparation. 

Comment oh juge les criminels en 

Angleterre. 

Tous les records du cyclisme. 

Et 20 -autres articles sur. tout ce 

qu'il y a de nouveau dans le monde, 

avec plus de 120 illustrations. 

Sr vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 

ie la ville. 

chics 

DESMODÉLES \ jeunes 

DES OUVRAGES 

L nombreux 
< variés 
/ nouveaux 

pratiques 

breux 

vrager 

fe numéro ^k r̂SlTK le 15 de 
mensuel <*J f i O chaejue rnoi. 

Abonnez-vous k Françoise pour 40 fr. par an. Ou 
mieux, abonnez-vous pour 45 fr. par an a Françoise 
et à ses patrons. Vous recevrez ainsi .12 numéros de 
Françoise à 3 fr. 75, soit 45 fr. accompagnés de 

12 patrona d'une valeur de 4 fr.. soit 48 fr. 

frs 45*: 

de la Femme 1 
* Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés , ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est _ né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur lç sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. , 

Les mères de famille font prendre a leurs 
fiUettes la JOUVENCE de l'ABBE SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
réguUères et sans douleur. 

Les malades qui souflrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE do l'ABBÉ SOURY, préparée" aux 
Laboratoire. Mag\ DUMONTIER, à Roueo, sa trouve 
dan. toutes lea pharmacies 

PRIX i Le façon Liquide 
Pilules I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porte 

le portrait de l'Abbé Soury et siïT~c, 
^, en rouge la signature iÇ^^^gg!^ 

b
 Aucun autre produit ne peut la remplacer 

Sistëron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. MILHAVET, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — -

IOUVELLEENCREI 

JARDOT.DlJOïM 

COMPAGNIE DES 

IDES -À. LPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 1 

en correspondance à 

Corps 

Saint-Firmin 

Saint-Bonnet 
Gap 

Gap 
Embrun 

Briançon 

- CORPS -GAP -BRIANÇON 
Gap — 15 h. 45 avec Marseille- Briançon 

14 h. 15 Briançon 7 h. 

14 h. 45 Embrun 8 h. 30 
15 h. 15 Gap 9 h. 30 

15 h. 45 Gap 10 h! 45 
16 h. 30 Saint-Bonnet 11 h. 15 
17 h. 30 Sairit-Firmin il h. 45 

19 h. Corps 12 h.' 15 

Ligne No 2 - GAP - MARSEILLE 

en correspondance à Gàp à 10 h. 45 

avec Corpfsi - La Chapelle - (St-Firmin - St-Bonnet et N.-D. 
i AU 1 A u âfl :li- ^ 1 Gap 

Sistëron 

Manosque 

Aix 

Marseille 

6 h. 

7 h. 

8 h. 15 

9 h. 15 
10 h. 15 

16 h. 
17 h. 

18 h. 15 

19 h, 15 
20 h. 

Marseille 
Aix 

Manosque 

Sistëron 
Gap 

de 
6 h. 30 

7 h. 15 
8 h. 15 

9 h. 20 

10 h. 30 

la Salettc 
16 h. 

16 h. 45 
18 h. 15 
19 h, 20 

20 h., 20 

eh vente à la Librairie LIEUTIER. 

Gap 
St-Bonnet 

Corps 

La Mure 

Grenoble 

Ligne N" 3 - GAP - CORPS - GRENOBLE 
6hl5 

6 h 45 

7h30 

8h30 
9h45 

10 h 45 

11 h 15 

12 h 15 

15 h 15 
1 5 h 45 

16 h 30 

I7h30 

18 h 45 

Grenoble 

La Mure 

Corps 

St-Bonnet 
Gap 

8h 
9 h 15 

10hl5 
1 1 h 
1 1 h 30 

14 h 15 
15 h 15 

15 h 45 

15 h 30 
17h 
18h 

18 h 45 

19hl5 

Gap 
Sistëron 

Digne 

Saint-André 

Grasse 

Cannes 
Nice 

Ligne N° 4 
6 h. 

7 h. 

S h. 

9 h. 15 

11 h. 15 
11 h. 45 

12 h. 40 

- GAP -NICE 
Nice 

Cannes 

Grasse 

Saint-André 
Digne 

Sistëron 
Gap 

13 h. 
14 h. 

14 tt. 30 
17 h. 15 

18 h. 15 
19 h. 30 

20 h. 30 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

Lies JVTodèles 1935 sont incomparables 

l'automobile 

SISTERON Téléph. 18, Maxime BUES, concessionnaire régional. 

L'Imprimeur-Gérant : M.-P. LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


